
Communiqué :

 ATTENTATS  AUX  U.S.A. :
A  QUI  PROFITE  LE  CRIME ?
 Comme nous fûmes révoltés par les 500 000 morts Irakiens, les 1500 morts Yougoslaves et les
centaines de morts Somaliens dus aux bombardements américains, les communistes démocratiques sont
révoltés par les 6000 morts américains dus aux attentats. Le terrorisme est une impasse, que nous
condamnons complètement.
 Quels que soient les auteurs directs, des attentats d’une telle ampleur ne peuvent se réaliser sans
complicité, au minimum passive, au plus haut niveau du pouvoir politique et militaire. (s’il s’agit de Ben
Laden, il est un pur produit de la CIA). Cet attentat intervient à un moment où à l’intérieur du pouvoir
américain, de très fortes luttes entre lobbies capitalistes existent (dont les retombées se sont traduites par
l'affaire du « Monica-gate », le cafouillage avec le comptage sans fin des votes aux présidentielles, etc..)
pour définir la politique économique, militaire et internationale des USA.
 En clair, la question qui a divisé les élites, le capital et le pouvoir d'Etat américain est celle ci: le
leadership des USA sur le monde compte tenu des difficultés qui s'amoncèlent, doit-il être partagé avec
d'autres puissances ou pas?

Ces derniers mois, les USA sont en difficulté partout dans le monde :
· pays arabes très fâchés par la politique américaine dans le conflit Israëlo-Palestinien,
· L’Amérique Latine (Brésil, Argentine) très opposée aux visées américaines sur le
« Mercosur »,
· La Chine considère à nouveau que les USA sont le principal fauteur de guerre,
· les manifestations anti-mondialisation de Gênes,
· L’Europe pas emballée par la nouvelle doctrine américaine de défense (Bouclier  
anti-missiles).

Les USA sont aussi en difficulté économiquement avec une récession majeure et les prémisses
d’une crise économique de grande ampleur.
 Les attentats, loin d’affaiblir les USA, ont pour conséquence un retournement de situation :
· Une militarisation de l’économie américaine se met en place comme paravent à la récession
· Un asservissement de l’Europe  « au nom d’une solidarité » à la  politique économique et 

militaire américaine, l’Europe et peut-être beaucoup d'autres participant et finançant 
« l’effort de guerre ».

· Un renforcement de l’hégémonie américaine, légitimant toutes les guerres au nom des 
intérêts des USA

· Une « criminalisation » de toute opposition des peuples à l’impérialisme américain.
- Un argument pour faire payer la crise économique du "centre" à tous les peuples du monde.
 

Le crime profite à la fraction des capitalistes américains la plus guerrière, la plus policière, la plus
âpre aux profits sur le dos des peuples.

 Plus que jamais, nous souhaitons que l’Europe ne suive pas les USA, ne participe pas à asseoir la
dictature américaine dans le monde. Nous souhaitons que l’opposition à l’hégémonisme américain prenne
de l’ampleur pour éviter la guerre et permettre aux pays, notamment du Tiers Monde d’avoir accès à un
véritable développement économique.
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